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RGENT COMPTANT PROVIDENTIEL un dénuement complet, plus une accumulation Lallberté, qu'il 

de dettes si la mort survient... se propose maintenant, de quit- 
Avec cette Indemnité de Cuq dollar., on b7e.Td" ZîTcer" "OLrt“8e "" "nmeU-

. , , |,aye ,es médicaments et que d'autres petites M. Bélanger est président de l'Association
chanson sur le .langer de faire de» det- choses, et même d'assez grosse», quand les de, Commis-Marchands de Québec et^ Z 

,ur le, avantage, multiple» et divers de cordon, de 1. petite bourse familiale sont te- membre de p,„s,e„r, sociétés mutuelle.
On la connaît nus par une Intelligente ménagère. mis membre de l'Alliance Nationale en 1905 11

.. , ... ... „ ht I! en conte si peu pour avoir droit à l'in- remplit les fonctions de secrétaire-archiviste du
i bien, dans ce petit article, Il ne sera demnité provenant de la Caisse des malades, cercle de la Garde Champlain No -'2 deoul. 
question d argent comptant et de crédit Dan. notre Alliance. Nationale, l'assuré le sa fondation. A diverses reprise 
tement à ces points de vue là. Rien qu'en plus jeune (16 ans) n'a à débourser que trente- P
ion avec l’assurance mutuelle.

gent comptant... Tiens, tiens! vous dttes- 
peut-être, on va nous servir encore l’éter-

A il -en espèces sonnantes.
lenne.

on lui de*
.. , A1 manda de se porter candidat au poste d’éche-
Xous cinq contins par mois et plus vieux (54 ans) vin du quartier Saint-Jean, 

un dollar. décliné cet honneur.
mais 11 a toujoursz bien voir.

ns presque toutes les sociétés d’assurance Dans ce pays, on se marie généralement=h======s-:s===üs!=§§§
-==■_■=;=SSSSS-Sr.
ement de la trop grande indifférence des la santé, ni le lendemain, ni le surlendemain, 
és vis-à-vis de ces Importants départe- En jetant un regard autour de

Pour peu que vous regar- rez que la maladie s’acharne le plus souvent 
l'un peu près les rapports statistiques des aux plus robustes, les tient souvent plus long- 
tés d'assurance mutuelle, vous constatez temps que les autres sous son joug, 
regard du nombre des assurés sur la vie.

vers

e les accidents.

:o:
COURAGE ET PERSEVERANCEvous, vous ver-

s latéraux.

Je ne puis faire cela, dit-on souvent
N’r.i.hHn. „ , , -Qui. vous le pouvez; essayez seulement, mais
N oubliez jamais, non plus, le proverbe qui essayez avec courage essayez souvent et 

urcentage des assurés contre la maladie dit que le, maladies viennent à cheval et sen réussirez. Céder au découragement devsnt „n Ingullèreraent minime. retournent à pied. premler lnBucctl. craLre fa d,"LuTc'«t

se condamner à ne jamais rien faire de bon et 
de grand. Essayez, efforcez-vous, persévérez, et 
vous ferez des merveilles. Vous 
vous-méme de vos progrès dans la chose entre
prise. Ces mots: "Je ne puis pas, je ne saurais” 
ont détruit des fortunes et ruiné d’avance de 
beaux avenirs. Que la phrase contraire: "Je 
veux essayer" soit votre maxime en quoi que ce 
soit que vous ayez à faire, et, si vous tenez bon. 
si vous persévérez avec courage, vous réussirez 
sûrement, vous vaincrez tous les obstacles, 
serez victorieux. Celui qui manque de persévé
rance. qui se rebute, perd la peine d'arracher 
les épines et prend le plaisir de cueillir les ro
sis. Voyez l'araignée: si son fil est brisé vingt 
fols, vlrgt fols elle le recommence et parvient 
enfin à tisser sa toile. Imitez-la et. dès que le 
devoir ou un noble but est devant vous, ne crai
gnez rien, a-issez avec énergie, constance et 
confiance en Dieu: le succès vous appartient.

est en santé aujourd'hui, on l’était hier, 
a la superbe assurance de l'être à peu 

toujours. On volt beaucoup de malades 
r de soi; on sait que dans les villes sur- 
étant donnée la précarité des soins hy- 

iues, 1er dangers que court la santé sont 
formes, constants, toujours à l'état d’é- 
e Damoclès, mais on est ainsi fait que 

se croit Indemne parmi tous les autres.
le croit jusqu’au jour où, à son tour, on 

errassé, dénué de la force physique et 
urage moral qui sont les deux engins du 
1. SI l’on a îles économies, tant mieux, 
îu'il soit toujours pénible de les voir 

comme beurre en poêle pendant qu’on 
. immobilisé, coûtant cher en médecin et 
aments, pendant que les frais d'existence 
it toujours, augmentant assez souvent en 
le circonstance.
s si l'on n'a pas d'économie: si l'on vi- 
u jour le jour, la position est alors des 

critiques. A moins de faire partie d’une 
des malades dans une société comme 

nce Nationale, qui donne cinq dollars 
ninlté par semaine pendant vingt semal- 
ar année de calendrier jusqu’à coneur- 
de quatre cents dollars.

M. J. O. BELANGER

serez étonnéSubstitut du Président Général pour le 
district de Québec

:o:
THEORIE ET PRATIQUE

11 y en a qui tirent toute leur science des li
vres, et d’autres de la vie; voilà deux façons 
Incomplètes d’apprendre. I^es uns seront tout 
théorie, les autres tout pratique.

"C est celui qui sait assez de pratique pour 
mettre en branle ses théories, qui fait c.

,x Général vient de nommer M. J. O. Bélanger, le monde et qui y trouve un bon profit"
hL . , , C°mme 80n 8Ub,tltUt P°,'r 'edlt dl"trlct' et à Ce dans la vio. c'est de prendre
bord, cette Indemnité permet de payer la ce propos, nous devons présenter ce confrère le bon chemin; or le but de l'éducation est de
dion mensuelle pour maintenir son cer- à nos lecteurs. nou, indiquer et de nous fournir les

d assurance-vie. M. Bélanger est né à Québec en 1864. Après d'y marcher.
r'en.d® pl“ att,r,lBtant ,que de T0lr un un cou” d'étud6a a» Séminaire de l'endroit, Il Les dernières années d une éducation doivent

le forcé de discontinuer le paiement de décida de se livrer au commerce, et voilà 32 prendre place dans le métier ou la profession
cotisation et entrevoyant pour les siens ans qu'il fait partie de la fameuse maison J. B. qu'on

dollars par semaine... En pareille cir- Sur la recommandation de la majorité des 
on ne saurait s'imaginer quelle cercles du district de Québec, notre Présidentanco.

avancertola représente! Demandet-le à c.

moyens

a choisis.
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MA TRAVERS LES CERCLES 
CERCLE OLIER, No 127

l'esprit qui anime les sociétaires. l'Alliance mé- Les auditeurs sc sont montrés tout à fait *n 
rite, à juste titre, le nom d'institution religieu- chantés, 
se et nationale. Elle est religieuse, car elle

M
M,lies membres du cercle Oiler savent miss
m:Le 28 janvier dernier, avait lieu, à la salle de réunit sous la même bannière 24,000 Canadiens- organiser des fêtes de famille et ils l'ont prou 

réunion de ce cercle, 777 rue Henri-Julien, dans Français catholiques ; elle est nationale, parce vé le 3 octobre dernier, quand ils ont donnl 
la paroisse de Saint-Jean-Baptiste de Montréal, qu elle forme une armée compacte de 330 cer- hous la présidence du maire Lavallée, notn 
l’élection de ses officiers pour l’année 1913.

Audi
Le

Nath

ble il 
sique 
rellei

clés et de 85 bureaux de perception, et qu'elle président-général, un grand euchre, A la sait 
M. Georges Monet, Secrétaire-Général de la aide ses membres malades ou les héritiers de Stanley. Ce fut un succès mondain et final 

Société avait bien voulu se rendre à l'invitation ses membres défunts 
qui lui avait été faite de venir préslier cette 
élection. L'assistance des membres était nom
breuse, vu l'importance de Rassemblée qui général. M. L. A Lavallée à la mairie de plusieurs dames, qui avalent contriuué au hw 
s'est prolongée jusqu'à une taeore avancée.

A nôtre séance du 2(î novembre, les moi 
En Février. — Election de notre Président- bres du cercle ont eu l'honneur de rerevol

Dates mémorables de 1912 .

NoMontréal, la plus haute magistrature que notre cès de notre euchre. Il y i heureusemoi 
Les officiers entre les main* desquels le cer- ville puisse offrir à l'un de ses citoyens. Cet parmi nous un VatH qui ferait pâlir celui à 

cle Olier a confié l'administration de ses affai- honneur rejaillit largement sur l’Alliance Na- Roi-Soleil et tous ont sans doute encore l
goût de sa délicieuse mayonnaise Nous n 

Avril, le 8. — Grand banquet à l'arsenal du parlerons pas du café Comte il est de toute

tie ir

île ta 
appré
v, ||

à Mit 
lent a

res cette année, sont les suivants:
Chapelain, M. le curé G. Forbes; Sb. P-G., M.

Yvon Lamontagne; Prés. M. Ovide Lapaltce; 65e régiment, offert par les membres de l'Al- les fêtes. 
Vice-Prés., M. Hyp. Courtien ; S. A, M. Augus- Hance à leur Président-Général, pour conimé-

tionale.

Pour compléter ce travail, disons un mot d 
tin Comte; Très., M. L. A. Lamarre ; Méd.-Ex morer son avènement à la mairie. Des ora- l'histoire financière de no'.re cercle. Fond 
M. Orner Noël; Comm.-Ord., M. Léopold Aus- teurs distingués ont prononcé des discours renv en 1898, 11 n'a marché que le progrès en pn

plis de grandes idées et de suggestions impor- grès durant les neuf premières années. Daa
la dixième, il y eut une baisse de 25 men

tin; Introd, M. Del phis Gauthier.
M. le Secrétaire-général ayant installé offl- tantes, 

ciellement les nouveaux élus, félicita les offi
ciers de ce cercle et les remercia au nom de organisateur général, à la 2e vice-présidence, cle Laurier. Nous nous sommes ensuite ma
l'Association pour le dévouement qu’ils appor- La récompense était méritée; c’est en effet, tenus au même nombre, excepté en 1908 IM
tent dans l'exercice de leurs diverses fonc- avec des officiers aussi fidèles et dévoués que où nous avons de nouveau perdu dix membre

L’année 1912 a été la rtiellleure depuis IM *eBt*
reçut

Les
rent < 
fier. 1 
Robiti

Election de notre ami, M. Charles Duquette, bres, qui nous ont quittés pour fonder le ce

tions qu'ils remplissent avec une compétence notre association restera la première.
Incontestable. Vous êtes vraiment u» cercle Autre belle promotion de notre directeur. M 11 faut donc continuer dans la vole du prog 
modèle, dit-il. et je souhaiterais que tous les Eugène H. Godln, qui remplace comme aviseur et renforcir nos rangs. Doublons notre effe
autres cercles de la Société prennent exemple légal, l'hon. S. Beaudln. nommé juge de la tlf et soyons du nombre des premiers cerck

le vôtre, dont les officiers ont si bien coin- cour supérieure, nomination qui nous fait en- de l'Alliance Nationale et surtout plus de ‘«t 
pris la tâche qui échoit à chacun d'eux. Il core honneur.
formule l’espoir que le groupe d'officiers actuel Elévation de notre aumônier général à l'épia* 
eontinuera les traditions du passé et verra copat comme évêque-auxiliaire de Mgr l’Arche-
s'accroître encore cette année la position déjà vêque de Montréal. Mgr Georges Gauthier est

trop connu pour qu'il soit nécessaire de faire

fut re

é, f it 
Som 

nante

tu quo", car “qui n’avance pas, recule."

:o:
CERCLE BEAUDIN, No 365

ière.
si prospère de ce cercle.

Il fit un appel chaleureux en faveur du re- son éloge: ru'll nous suffise de reconnaître 
crutement de nouveaux membres des deux qu'il était tout à fait digne de devenir prince 
sexes et dit qu’il ne doutait pas que le cercle de l’Eglise et que le Saint-Siège ne pouvait 
Oiler aurait doublé son effectif aux élections de faire de choix plus heureux.

Ces hautes fonctions, accordées aux princi-

Ce cercle a fait l’élection de ses oflivi*- 
pour l'année 1913, le 24 janvier, sous la pi 
sldence du Secrétaire-général de la Société, 1 
Georges Monet.

Les officiers appelés à diriger le cercle i«o ues Si 
le prochain terme, sont les suivants: incen

Sb. P. O., Joseph Loyer; Prés, Arthur L ours < 
sler; Vice-Prés., Aimé Blaignler; S.-A., Cl install 
Lapointe: Très., L. Henri Laplante; Md-B lus co 
Dr J. E. Marion; Comm.-Ord., Antoine Dt-sjjlens c 
dlns; Introd., Joseph Simard.

Après l’installation officielle, M. le Secig Présl 
talre-général félicita les membres de ce n as. Li 
cle sur la manière dont ils administrent les i ante: 
faires de ce dernier, démontra en queliiu inateu 
mots la supériorité de l’Alliance Natimu >s. Ga 
sur les autres sociétés du genre et attira s\ iapela 
étalement l’attention des membres sur les avi blff. 
tag»»* considérables offerts cette année par I Cette 
concours de recrutement

I

Le 31

l’année prochaine.
M. Lamontagne, président sortant de charge, paux membres de notre société montrent avec 

M. Augustin Comte, secrétaire-archiviste ac- quel discernement les membres ont su confier 
tuel, M. le Dr Orner Noël, M. O Lapallce, pré- leurs intérêts et élire des hommes de la plus 
sident actuel, dans de jolis discours protesté- haute influence, 
rent de leur attachement pour l’Alliance Na
tionale et exprimèrent leur confiance dans l'a- notre 9e convention biennale, tenue le 17 août

dernier à Woonsocket, Etat du Massachusetts.

Avant de terminer, il ne faut pas oublier
"IIS.

venir du cercle Olier.
Il fut décidé à l’unanimité, que ce cercle fête où notre cercle a été représenté par MM. Ovl- 

prochainement le 15e anniversaire de sa fon- de Lapalice et Augustin Comte, comme délé- 
dation, dans une réunion fraternelle de tous ses gués et M. C. E. E. Authler. comme substitut 
membres auxquels on invitera à se joindre les aux délégués. C’était la première fois que nous 
officiers du Bureau Exécutif, pour la clrcons- avions une convention en dehors de la pro

vince de Québec, et nous avions choisi le centre 
le plus canadien de la Grande République. Cet 
essai a dépassé toutes les espérances, et nous 
avons droit despérer que ce premier pas sera 
suivi d’un grand nombre d’autres.

Après avoir parlé de la grande famille, di-
Rlen ne saurait plus vous intéresser, je crois, sons maintenant un mot de la nôtre. Le cer- 

que de vous présenter un petit aperçu sur le cle Olier a eu douze assemblées régulières et 
travail accompli durant l'année dernière, deux spéciales avec minutes. Nous avons tenu 
J’aurais aimé à relater une foule de petits six assemblées spéciales j>our le euchre, 
faits, mais le temps et l’espace m'ont manqué.

L’année 1912 restera, dans les annales de émigré vers le nord. Je ne crois pas qu'il y 
notre société, une des plus mémorables, tant fasse trop froid et qu’il y ait du danger pour

Rapport fait par le Secrétaire-Archiviste, à 
l'assemblée des élections de ce cercle

ette,
chefL’enthousiasme dont ont fail preuve

membres du cercle Beaudin, à cette assen'.i1 driers 
augure bien pour l'avenir du cercle et noua 
serions pas surpris qu'il doublerait son 
feettf dans un avenir très rapproché.

e <le ] 
Après 
ei. M. 
cercl 

H II po 
ipoir 
‘ail rc 
trait c 
mem

Messieurs,

“LE COURRIER DE L’OUEST”
Durant cette quinzième année, nous avons

Edmonton, fi février, 1913. 
Le 28 janvier dernier, avait lieu, dans

par les événements qui l’ont marquée que par notre cercle, dans Saint-Jean-Baptiste. nouvelles salles de l’église St-JoacMm, l'é!
les merveilleux progrès qui l’ont couronnée. Nous avons eu trois conférences intéres- tlon du comité de direction du Gerce Edffl 

L’effectif de l’Alliance Nationale s’élève à santés.

sur
Mes 1 
laie, < 
cliquer

Celle de M. O. Lapalice, le 27 fé- ton No 151 de l'Alliance Nationale. Tous
24,000 membres, et son bilan montre un actif vrier, sur les premiers régistres de Montréal, officiers sortant furent réélus; le comité |K 
de plus de 11,700,000. Ces chiffres sont, on ne et le 24 septembre, sur la convention de Woon- 1913 se compose donc comme suit: 
peut plus éloquents et font honneur à notre bel- socket; celle de M. Augustin Comte, sur le M. A. L. Auger, sous-inspecteur des î-uet 
le association.

'I Duç
kir qicafé et sur son voyage à la Jamaïque; enfin la Président. 

Par son capital considérable, notre Société dernière, “but not the least", celle de M. C. E. 
se place au

M. Alex. Lefort, gérant de la banque di 
rang des banques, et par E. Authler, sur ses merveilleuses inventions, chelaga, Vice-Président.
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3M Jules Royal, sous-t imm. des Terres 

Orales, Sec.-Arch.
M. A. Bherer, Trésorier.
M. M. Bérubé, Commissaire-ordonnateur.
M. Oscar Tessier, Introducteur.
MM J. T. LaBissonnlère et Geo. Lefalvre. 

Auditeurs.

Fé- Chapelle. Il explique d'abord les conditions du ,le l'Association" sur vinV, „
présent concours de recrutement: Il rappelle dent u n ..' linvitation du Prési
aux membres leurs devoirs de sociétaires et plus Inté uqu®tt<J Prononça un discours des
énumère quelques-uns des avanCs Ie l Al bit ITZT V™ P'U8 "raUque8
liance Nationale. “Le seul point faible de l'AI omen. A1,iance Nationale, expliquant ses
Ilance Nationale, dlt-ll, était la division de Ivnntn * fa sant volr la Position financière
notre caisse des malades. La dernière réünion possèiln^lct <1“occul’e cette Société, laquelle 

ies membres de l’Alliance du Conaeii r/inSroi „ „ , mere reUnion Possède actuellement un capital d'au doià
Nationale, donnaient dans le même local, une de manière à rendre tourtes ? |2’000’000, M* guette termina son discours
charmante soirée à laquelle toute l’élite de la res les uns des autres Pt a lleI“bres 80,,<laI" en félicitant les officiers et les membres du
-oclété française ,était fait un devoir agréa- ta, !,7 lacatetZZZZZl " TJ* “ trava" effecUf qu„. ont «com

b e d assister. Partie de cartes, chants et mu- tous les membres sur un Died ,1'é» ma P?C?r ? * dana ces deux ‘‘ernières années, en les InvI- 
.1,lue divertirent les Invités, après quoi un ex- I ur donner plus de garantie ■ m v n COntinuer dana cette vole.
7™ Z™.“ «'i".;".;;:." ry ™ ss; ? .fT:

r■ sj.r1 r; - *■ t.—« »

Ile musicale de la soirée: Mmes Garlépy. Sa- cle le félicitant de PattlraLs* , ^ 6 CPI" du cerc|p' APrts l'aanemblée. Il
vsrd et Itzweire; ces dames furent d'ailleurs prise A la dernière tolventtol «T “ agrtohle sollé« récréative,
admirablement secondées dans leur tâche par étant d avoir ,on'ent‘on' et le r<™er-
le talentueux artistes que lou» connaissent et importante question“devanT’ le e*""q"er ’,;tte LE MADR|GAL DE LOUIS
apprécient. MM. Lallberté. Léo Savard, Itzwel- Vincent Cere,e Saln‘-
re, Mlle Leclalr. et autres. Félicitations aussi De magnifiques discours , , . . faut que J° vous conte une petite hlsto-
* ld,nea Royal' Augel' et I-efalvre pour l'excel- noncés par M lohn Winter .L8",88 ,Pr°' f ’.1,1,1 e8t très "ale et qui vous divertira
lent souper qui fut servi à la fin de la soirée. Lap.antè, Sec -Arch Pau Bllmlê' T'' J' f™', 66 mêle dpP«'a Peu de faire des vers 

Les vainqueurs de la partie de cartes reçu- Après l'assemblée il v ' ' lréB' MM' de Saint-Aignan et Dangeau lui
rent de Joli, cadeaux offerts par M. A. L. Au- créative des plus fnié essantra Une ^ .nreent. COmment " fa“‘ s'y prendre.

de pt - d-—ne

"lae ’■* premler prlx- un élégant calendrier en ar- de l'aider au coura"^'VjnéZms"! 8°len"el h^8', ^ arammont: ''Monsieur le maréchal 
IM fut K“8né par M. Demers; M. Itzwel,■„ ter l'effectif de la Société ! ' 36 voua prle' ce petit madrigal et votez

■ogr eçut “» coupe-cigares en argent comme prix promis de faire admettre 'i °"1 V°US en avez Jamais vu un si Impertinent ’
consolation, fat premier prix pour les ,1a- Vincent ru , oln " 0 memh08 CerC'e Salnt' '’arCe qUOn aalt depuls peu j'almé les vera 

r- f°rt 30,1 P”1 A «cur en verre taillé, ' "tembres. on m en apporte de toutes les façons." Le m
ut remporté par Mme J. H. Garlépy; le prix CERCLE LAMBErt777I=^ .. léchai, après avoir lu, dit au roi. “sire Votre
le consolation, une bonbonnière en verre tail- _ 0S8E’ No 348 * lajesté juge divinement bien de toutes chosen

b fut attribué à Mlle Dusseau It. I e *>o , es* vrfti Que voilà le plus sot et i« ni„ i
Somme toute, chacun passa une soirée char- Théo 'cyMeZie Trc/1 ,Préfdence du Dr' dl*ul« madrigal que J'aie Jamais lu." ,.e roi si 

uunte qui, nous I espérons, ne sera pas la der- 348 . proc^é à Îétoctlon C'°88e' N° m,‘ * r,re' et lul d't:

il en
sur le

l«e même jour,iiutr
hall

ui ù

y eut

XIV
lot d

'11:

appren- 
II fit l'au-

■

et a rinatallation de celui qui l a fait est bien^at’1”

été lesuivan, 6 19'3- U réeu,tat a Z JT, “° ‘U‘ d°nner

Substitut, H. Delorme: Président. P. P. Bol- ayez' parlé Z*"

es Sainte-Catherine et Iberville, le cercle St- L'entrain qu'il ÿ a dansée cerci Non88 !ü rende: je ™ '« brusquement -
incent a tenu une assemblée extraordinaire au des ™t. V a dans ce cercle a provoqué -Non, monsieur le maréchal les premier.

■ r81?vaque„e °nt eu >ea “ izzirzz,zvitji tonct,r “t.1,8touiom° -»“<1 Installation des officiers. Cette rérénmnie fu* uu* * , ** 8te Parm* membres a fort ri de cette folie
Id-E lus courte que d’habitude, vu que tous les an assistance"6"16111 ^ b?" augure: la "ombreuse trouve que voilà la plus 
vsiiens officier, ont été réélus Z wr „ . îSXTJÏLC6tte qUe un vieux

»ns. Ce, officiers sont: la C“n Ue8 membrea de fairB Pour mol. qui aime toujours

x: =r sat- -..............

to”! *' 0adou|v: Introducteur, Odllon Tremblay; 
iipelaln, J. B. Bolssonneau; Substitut, Orner

pas vrai que 
— Sire, il n’y a 

un autre nom. — Oh

,
tien

CERCLE SAINT-VINCENT, No 42
té.

r L
Le

et tout le monde 
cruelle petite chose 

courtisan, 
à faire des ré- 
en fît là-dessus, 

il est loin de

Bel
e rt

Na- Mme de SE VIGNE.
lues discours prononcés au cours de cette 

séance par le représentant du Bureau Exécutif

■ 4. .MMa— ""—- *“
chef de la Société. Le rapport annuel des 

nj. Mors fait voir que l'année 1912

ACCUSE DE RECEPTION

I/AI.IanceSNa"Cehe' '* ” j8nV'er' ,913'
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Partout, l'union a tait triompher bien lei 

1 cause*, voilà pourquoi toutes les classes comme 
1 tous les métiers, ont senti le besoin de s'orgi- 
1 nlser, afin de se protéger, c'est-à-dire protéger1 
1 leurs Intérêts et ceux de leurs familles.

En mettant le pied chez nous, les agente 
1 des sociétés américaines ont donc trouvé un 
1 vaste champ d'action pendant que de leur côté 
1 les ouvriers canadiens attirés par 1 appât <li

ces associe
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1 bien-être que peuvent procurer
lions prétendues riches, puissantes et blei 
constituées saluaient en elles les libératrice 
du travailleur et s'enrôlaient avec empressi 
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LA FEMME

ment sous leurs bannières
les avantages qu'ils en attendaient? S 
pouvions placer dans un plateau de l

11 y aura toujours à dire quelque chose de 
nouveau sur les femmes, tant qu'il en restera 
une sur la terre.

putous 
nous
balance le bien qu'elles ont procuré à leun 
membres, et dans l'autre toutes les déception 
qu'elles ont causées, je crois que ce demi* 
l'emporterait de beauaoup. Oehiui est certali 
c'est quelles présentent de graves danger 
pour les catholiques, et qu'elles ne rencontrei 
pas l'approbation de l'autorité ecclésiastique.

A ce qui précédé, une conclusion s'impose 
puisque nous sommes si bien renseignés se 
le compte de ces sociétés internationales, 
faut être pratique, il faut savoir profiter di 
connaissances acquises, de l'expérience d 
passé. Pourquoi donc, les ouvriers catholiqm 
qui sont aussi intelligents, aussi connaisse» 
en affaires, capables de se gouverner par eu 
mêmes, ne s'entendent-ils pas pour former 1 
de ces syndicats d'ouvriers catholiques, cornu 
11 en existe déjà ailleurs, en Allemagne et I 
Hollande, où ces syndicats n'ont cessé de pr 
gresser depuis leur fondation? 
mains, ce me semble, nos intérêts serais 
beaucoup mieux sauvegardés qu’entre celles i 
tous ces étrangers qui commencent d’aba 
par faire leurs affaires, quitte à nous laisser 1 
miettes de leurs tables.

Un grand écrivain français a dit: "11 est bi 
évident qu’avec la force du principe qu'ils 
présentent et les ressources dont Us dis 
sent, les catholiques seraient invincibles s 
aimaient réellement le Christ." Cette peur 
ne s’applique-t-elle pas à l'ouvrier cathollql 
Vous me direz peut-être que ce sont de 
choses plus faciles à dire qu'à réaliser, ,1e s 
que l'organisation de ces syndicats cathollql 
exigeraient quelques sacrifices et une as 
forte somme de travail, male quand on dit. 
ne peux pas," avant de se mettre à l'oeui 
c'est le courage qui manque plutôt que la

M. Joa Denis,
Cercle Ste-Thérèse No .7 j Ce

M. Henri Robitnillc 
rrcle Leclerc No 16S

UOUFFLER.d. 1Noras' des officiers et membres de cercles 
dont le travail de recrutement a été efficace 
durant le mois de Janvier 1913:

* * *
' On compare souvent les jolies femmes aux 

Leurs petits défauts sont les épines. 
La comparaison est juste. Malheureusement 

27 8 les roses se fanent, mais pas les épines.
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158 4 bien, vaut cent fols plus qu'un homme.
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C'est une chose étrange qu'on ne puisse par- 
3 1er des femmes avec une juste modération; 

8 2 on en dit toujours trop ou trop peu; on ne 
214 2 parle pas assez des femmes vertueuses, et Ion 
126 2 parle trop de celles qui ne le sont pas.
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Le soleil et la femme semblent s'Ôtre par- 
2 tagé l'empire du monde: l'un nous donne les 

197 2 jours, l'autre les embellit.

Entre ni
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COMMENT TRAVAILLER

Un homme doit toujours, avant de faire 
quelque chose, pouvoir se prouver à lui-même 

10 1 que cela en vaut la peine.
Ce n'est pas ce qu'un homme fait pendant 

les heures de travail qui ruine sa santé; c'est

6

toi
24 1 CU!
27 1
32 1 ce qu'il fait en dehors de son travail.

Un homme doit être l'ami de coeur de ses 
32 1 occupations pendant la journée et leur ennemi 

1 juré, le soir: celui-là a l’esprit clair et actif, 
78 l qui le vide de toute préoccupation à six heures 

du soir, et ne l’ouvre au travail que le lende-

no
qu

32 1 po
la

53

79 1
80 1 main matin.

11 faut saisir l'occasion aussi vite qu’elle se 
présente. (Ceci me rappelle un passage vi
goureux et très pittoresque de Rabelais, dans
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158 1 son 'Gargantua": "L'occasion a tous ses che- 

front; quami elle est outrepassée.

lei
Déjà dans quelques paroisses on a connu 

cé cette heureuse initiative; espérons qu 
sera continuée par plusieurs autres. La ch 
leur sera d'autant plus facile que pour soi 
nlser les ouvriers pourront toujours com| 

leur clergé, dont le dévouement, auj 
d’hul, comme par le passé, ne leur fera jan 
défaut

160 1 veux au 
168 1 n0U8 ne ,a Pouvons révoquer; elle est chauve

le derrière de la tête et ne se retourne ja-173 1 Par 
175 1 mais.”)

sur qu
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Ceux qui laissent leur bureau pour aller s'é
tourdir avec des amis, ou encore pour retrou
ver chez eux les préoccupations de la journée, 

T ont également tort; ce sont eux qui ont tou
jours besoin de vacances, et qui n'en tirent
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haCORRESPONDANCE
SI par la nature de vos occupations il i 

est réellement impossible de solliciter » 
même vos parents et vos amis, donnez 

Tout le monde admet la justesse de ces pa- nom au président de votre cercle, et cell
________________ roles et nos sociétés ouvrières ou autres, ne chargera quelqu’un des meilleurs recrut
Su photographie n'est pas arrivée en temps utile pouvaient certainement mieux choisir en les de votre groupe d'aller les voir et de l«

prenant pour devise.

L’Union fait la Force et
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plaindre, s'y volent obligés par l'augmentation 
constante et très souvent anormale des loyers. 
Cette conduite des propriétaires fait l'affaire 
des socialistes qui espèrent tirer profit des 
plaintes qui circulent, des murmures qui s'é
lèvent au sein des classes pauvres.

Quand donc s'occupera-t-on de construire, en 
ce pays, comme on l'a fait en Europe. des loge
ments sains, à un prix raisonnable et spéciale
ment destinés aux ouvriers? Prenez-y garde, 
le peuple est patient, mais sa colère est ter
rible. Drfllleurs. la sagesse des nations ne dit- 
elle pas qu'il est plus facile de prévenir que do 
guérir!

N'appartiendrait-il pas aux mutualistes de 
prendre l’Initiative de cette oeuvre sociale?

manières de faire cuire leur viande, Ils ont 
aussi quelquefois mais .. ès rarement des vo
lailles.

Le dîner de la noce fait, qui dure une heure 
et demie, le garçon d'honneur tenant un ganl 
va prendre le marié par la main, et la fille 
d'honneur la mariée, et les conduisent ainsi au 
milieu de la chambre, où un mauvais joueur 
dû violon leur fait danser un menuet, 
qu’ils ont fini, on prie quatre autres couples 
qui dansent aussi tous ensemble le menuet 
dans une chambre qui souvent n’a pas dix 
pieds en carré. Je fus prié un Jour à une de 
ces noces et je me perdis si bien en dansant de 
la sorte, que je ne pouvais plus trouver ma 
partenaire. Quant ft eux Ils sont si bien accou
tumés qu'ils ne se trompent Jamais.

I*eur danse qui n'est composée que de me
nuet et de quelques contredanses, dure ainsi 
jusqu'au soleil touché, temps où ils se remet
tent à table et soupent avec le même appétit 
et agissent de la même manière qu'au dîner.

Dès que le souper est fini, on voit entrer en 
foule des jeunes hommes et des jeunes filles 
que l'on admet toujours pour danser; Ils les 
nomment les “survenants."

lai danse recommence de la même manière 
qu'après le dîner et avec les mêmes cérémo
nies, ce qui continue ordinairement jusqu’à mi
nuit, heure où les mariés se retirent Incognito 
et les convives en fout autant peu de temps 
après.

Le lendemain, de grand matin, les convive-.; 
viennent rejoindre les mariés et partent tous 
ensemble de la maison de la mariée et se ren
dent dans celle de l'époux, et passent encore la 
journée à faire les mêmes suites de repas, 
danses et cérémonies qu’ils avalent fait la veil
le, ce qui dure souvent chez ceux qui sont ri
ches deux ou trois jours. De sorte qu'ils man
gent et boivent pendant ces Jours, ce qui leur 
suffirait pour un an.

MOEURS CANADIENNES

Les noces d'autrefois

La publication des bancs étant faite, s'il ne 
se trouve personne qui ne s'oppose au mariage, 
le curé préside à la célébration, le mardi d'a
près le dimanche de la dernière publication; 
ce jour a été changé du lundi, parce que les 
habitants employaient ordinairement le diman
che à préparer le festin et c'est pour éviter 
cela que l’évêque a sagement remis au mardi.

I>e samedi d'avant le dimanche à la dernière 
publication, les futurs époux font faire devant 
un notaire leur contrat de mariage auxquels 
assistent tous leurs parents.

Le jour du mariage venu, le futur époux se 
rend de grand matin à la maison de la future 
é|K)uae avec tous les parents et amis des «leux 
parties, et font ft leur façon le compliment à la 
future épouse sur son mariage.

Vers les sept heures du matin, la future 
épouse conduite par son père ou son plus pro
che parent, ainsi que le futur époux montent 
dans leur voiture avec tous les autres parents 
et se rendent (deux ou trois par voiture) à 
l’église de la paroisse de la future éitouse (car 
c'est toujoups dans le Heu où elle «lemeure que 
le mariage se célèbre).

Dès qu’ils sont arrivés, le père conduit sa 
fille par la main ft la Sainte Table de l’église 
et le garçon va se mettre ft son côté ft genoux; 
le curé vient aussitôt avec ses habits sacerdo
taux, et prend leur consentement mutuel; après 
quoi le marié prend l'anneau qu'il avait mis 
auparavant sur une assiette et béni par le curé, 
et le met au doigt de la mariée, ce qui est le 
signe du mariage. Le curé dit ensuite quel
ques prières et va célébrer la sainte messe 
pour les mariés, qui deux jours auparavant se 
sont mis en état de recevoir ce sacrement par 
une confession et communion.

Dès

LA SOCIETE HUMAINE

Un homme voyageait «lans la montagne, et II 
arriva en un lieu où un gros locber ayant 
roulé sur le chemin, le remplissait tout entier, 
et hors du chemin il n'y avait point d'autre is
sue. ni ft gauche ni ft droite.

Or, cet homme, voyant qu'il ne pouvait con
tinuer son voyage à cause du rocher, essaya 
de le mouvoir pour se faire un passage; il se 
fatigua beaucoup ft ce travail, et tous ses ef
forts furent vains.

Ce que voyant, il s'assit plein de tristesse et 
dit: “Que sera-ce «le mol lorsque la nuit vieil
lira et me surprendra dans cette solitude, sans 
nourriture, sans abri, sans aucune défense, ft 
l’heure où les bêtes féroces sortent jiour cher
cher leur proie?"

Et, comme il était absorbé dans cette pensée, 
un autre voyageur survint, et celui-ci, ayant 
lait ce qu’avait fait le premier et s'étant trou
vé aussi impuissant ft remuer le rocher, h as
sit en silence et baissa la tête.

Et après celui-ci, il en vint plusieurs autres, 
et aucun ne put mouvoir le rocher, et leur 
crainte à tous était grande.

Alors l'un d'eux dit aux autres: "Mes frères, 
prions notre Père qui est dans les deux; peut- 
être qu'il aura pitié «le nous dans cette dé
tresse."

Et cette parole fut écoutée, et Ils prièrent 
«le coeur le Père qui est dans les deux.

Et, quand ils eurent prié, celui qui avait dit: 
“Prions", dit encore: “Mes frères, ce qu'aucun 
«le nous n’a pu faire seul, qui sait si nous ne le 
ferons pas tous ensemble?"

Et Ils se levèrent, et tous ensemble ils pous
sèrent le rocher, et le rocher céda, et ils pour
suivirent leur route en paix.

Le voyageur c’est l’homme, le voyage c'est 
la vie, le rocher ce sont les misères qu'il ren
contre à chaque pas sur sa route.

Aucun homme ne sauvait soulever seul co 
rocher; mais Dieu en a mesuré le poids, «le 
manière qu'il n’arrête jamais ceux qui voyagent 
ensemble.

N. GASP. BOISSEAU, 1787.
Après la messe, les mariés se rendent avec 

toute leur suite ft la maison presbltérale. où h* 
curé écrit leur mutuel consentement avec le 
nom des parents, sur deux registres, un des
quels reste à la fabrique du lieu, et l’autre se Tout le monde connaît le vieux proverbe: 
porte tous les ans au greffe des Archives dans "Trois déménagements valent un incendie." A 
la ville de Québec, pour servir de minute dé- ce compte-là, grand nombre de citoyens de 
posée, afin d'y avoir recours dans le besoin. cette ville, surtout parmi les ouvriers et les 

Le mariage transcrit sur les registres, le petits employés, ont “passé au feu" plusieurs 
marié donne seulement cinq chelins au curé" fols durant leur vie.
pour les honoraires, et les mariés suivis de Les proverbes n'ont pas toujours complète- 
leurs conviés, s'en retournent dans le même ment raison, et celui que je viens de citer 
ordre qu’ils sont venus (à l’exception que les exagère certainement. Mais il faut avouer tout 
mariés sont dans la même voiture) à la mal- de même que les déménagements coûtent cher, 
son du père de la mariée, pour y faire les no- qu’ils font perdre beaucoup de temps, fati- 
ces; en y entrant les mariés s’embrassent et le guent et dérangent les ménagères et souvent 
sont ensuite tous deux par leurs parents, ce rendent malades les enfants privés de soins 
qui marque la parfaite union, qui doit subsis- pendant les troubles d'une nouvelle Installa- 
ter dans les deux familles qui se lient ensem- tion. 
ble. Ils boivent ensuite chacun un petit verre 
d'eau-de-vle.

LES DEMENAGEMENTS

A quoi doit-on attribuer tous ces déménage
ments? Chez quelques personnes il n’y a de 

Après quoi, ne serait-il que dix ou onze heu- raisons que le désir d’habiter un nouveau 
res, ils se mettent tous à table, excepté le quartier, de se choisir d'autres voisins. Je 
marié, son beau-père, et sa belle-mère qui res- vis un jour, dans une ville «les Etats-Unis, 
tent debout et servent la mariée qui est au un brave travailleur en train de premlre pos- 
haut de la table, ayant à ses côtés son frère ou session d’un logement faisant partie d'un «le 
autre proche parent, et la soeur ou autre pro- ces immeubles qu'on appelle Ift-bas maisons à 
ohe parente du marié, qu’ils nomment "garçon “tenements.''
et fille d'honneur” pour les cérémonies «le la — Vous déménagez donc? lui «îemandal-je— 
noce; le nombre de convives est toujours de Oui, répondit-il en riant «le bon coeur; je

change «le punaises!

LAMENNAIS.
:o:

ca ur la

C'est en nous ralliant autour du drapeau «le 
nos sociétés «le secours mutuels que nous réus
sirons ft améliorer notre comlition, à faire ré
gner le bonheur dans nos familles et à nous 
rendre utile ft notre religion et ft notre patrie.

près de cent personnes.
Le repas est toujours composé de pièces de 

lard frais et de mouton qu’ils font cuire dans le simple plaisir de changer...de 
le four ou qu’ils font bouillir, les deux seules Beaucoup de travailleurs, et ceux-lft sont ft

Mais tout le momie ne déménage pas pour
maison.
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C0N00LRANCE8 L'Alliance Nationale,
Conseil Général, Montréal, Qué. 

I.es cercles et bureau de perception ci-après Messieurs, 
ont voté des résolutions de condoléances en 
faveur des personnes dont les noms suivent.

Cercle Delorimler, No 112.

CONSEIL GENERAL
Etat Financier

AU 31 JANVIER 1913

CAISSE DE DOTATION 
Recettes

I21.S02.13. — Intérêts.

Je reçois aujourd'hui, par l'entremise îles 
officiers tie la Cour St-Bernardln. No 194, tie 

A MM. E. E. l'Alliance Nationale, de Waterloo.
I insonnault et J. Cornelller, à l'occasion de la de $500.00. étant le 
mort de leurs frères.

M.un chèque 
montant d'une police prise 

A M. F. Mayrand, à dans votre estimable société, par mon regretté 
I occasion de la mort de sa mère. - A M. W. frère. Albert Edouard Chagnon, décédé le 30 
portier et sa famille à 1 occasion de la mort janvier, 1913.
"Ve°rclebTrontenac, No ,72. — A M L D polrt ZoZZeTSl »
Parizeau & l'occasion de la mort de sa' mère. —! .Zt«1 ^erntt . '

A M. A. Lcfrançois, à 1 occasion de la mort tie piuf leurs circonstances 
son enfant.

Contributions,
$18,801.00............................................... | 40 603 I ;

"••suce au 31 décembre, 1912 .. . ! I,416i063i3;!

$1,456,666. is Mr

11,945.9.*> 
500.on

1.308.9',

Na
nvers du

Nusemblaient devoir
y Ma lance an 31 Janvier 1913........................ 1,442,91 Lf!;ap|iorter des retards. J

B. P. Cheneville No 7. — A la famille Lucien_ , . „ , C est là assurément une note très louable
yiiesnel, à I occasion de la mort de ce dernier, en faveur de l'organisation de l'Alliance

tionale.

$1,456,666.t'

Nu- caisse CENT RALE DES MALADES 
Recettes

butions, 14.067.78. Intérêts, etc.
18.391.os.............................................

lia lance ail 31 décembre 1912

:o:
ContriAt CI SK DK RECEPTION Vous priant d'accepter flics remerciements 

les plus sincères, et de croire à ma très haute 
considération,:o: « 128,675.3s

Montréal. 10 février, 1913. Je signe, votre très obligée et reconnaissante.
BLANCHE CHAflNON. Indemnités, $3.828.06. lteinbuurso-

inents, $49.50.............................................. $
*ÿ* Vèn. (5%), $203.39. Divers,

M. O. Monet,
Sec.-Gén., Alliance Nationale. 

Cher Monsieur.
3,877.56

216.34
I Waterloo, Qué., le 3 mars, 1913. Cal U

para
rtpéEn ma qualité de bénéficiaire au certificat 

d'assurance au décès dont mon défunt mari. 
Napoléon Fréchette était le détenteur, je 
exprime toute nia reconnaissance

I.'ALCOOLISME ET LES CANADIENS- 
FRANÇAIS

Balance au 31 janvier 11113....................... 124,4*!.rv le C

?’c
$128,575.38vous

pour la L'on nous "ai.. , . 4,ira Que les Canadiens-Français ne
promptitude avec laquelle vous m’avez fait par- sont pus les seuls parmi lesquels i on 
venir ma réclamation de $500. Veuillez croire des victimes de l'abus des 
que je vous en serai toujours reconnaissante.

Votre toute ilévouée.

CAISSE DEPA RG NE
Dépôts, $4.693.94. Intérêts, $*, 
Balance au 31 décembre 1912.

DES CERCLES
460.00. .

Suh«
Md.trouve

liqueurs enivrantes. 
( eux qui nous tiendraient ce langage, seraient 
dans le vrai. Mais les races qui sont en mino
rité connue la nôtre, ont le devoir d’ètre 
Impeccables que possible.

H serait inutile, dangereux, de

*_ utgjjj
$116,863.36

Id.
I.r

Nr
::is ' 

Ht'ill

„ , Déboursés
aussi Socles.......................................................

Balance au 31 Janvier, 1913 .. ..
F LA VIE PATOHL.

• • $ 4,799.3',
112,064.61

St Jean, P.Q., 30 janvier, 1913. Ne$116,863.36nous cacher 
a nous-mêmes la vérité que le fléau de l in- 
tempérance exerce 
fluence néfaste.

I.vtlt
Ne

119

L’r r 
Vine

M. A. St-Cyr,
CAISSE GENERALE

Caisse Dotation et des malades (5%) s
Monsieur --------- Rétribution, 32,424.20. Droits et honu-

J accuse avec gratitude réception d'un ch» clèrë etT.Uonlle. ‘fe^SjVil.Ü

que pour la somme de mille piastres (Si 000) est ce one celui „„i ... K g Assurance ofnclers, 369.18 .. .... ..
en règlement final du certificat de dotal No .11.Z è'e “prem TZllTtonL n  ̂

m0D mar1' ^ Ad#'ar" — "-modéré'I":, et *£? non ................................................

de remercie les officiers de l'Alliance Nat.o- Zl“ nZT?' “ fcW

nale pour le prompt et satisfaisant règlement familles. * ' m‘"lera ,le
de ma réclamation, et je souhaite à la société, 
tout le succès qu'elle mérite.

J'ai l’honneur d'être, M. le Trésorier-Général 
votre bien reconnaissante.

Trésorier Général. Alliance Nationale, 
Montréal. sur nos destinées une in-

1, 293.50

2*E
69.18

1I5:S

,iï;
583 <
t’s :

Ré UE
No

S.-A.$ 4.542.49

ULM No

Ré'ur$ 6,661.91
Ise calcul de ce qui se dépense en alcool est 

impossible à faire. Plus impossible encore se
rait le calcul des pertes et des ruines

par l’abus des liqueurs

HcNÏ
tlcrn.

Organisation, 3195.67<b°Up?^ngande, 

Fournitures, ' 380.75.' Kevue! ' 3157.49'. 
pîwteril;035i,2PMte' e‘C' ,,°0'70'

Divers. (Bureau). 378.68 .. V. V. " " 
= J*rsls voy. off., $21.60. Session C. G...

Inspection. $956.98. Knquêtes, $...........
Ass Gar. Off. Cl. & B. P. $ Hem- 
_ boursement, $63.00 ....
Divers, $35.00 ................

No’ ‘IS*:?!
562.6s

dtîî
63.00 
35.00

$ 5.561.91

il 1m
...

directes
et indirectes causées 
alcooliques.M. CORINE BOUCHARD. Sala

No
|Ai

Xntri
1'l\o
SA.

Xo'

' C
V ach<

T'U
,*»

ÿ
l:k
SA.,
’"No
(Ice I
"no

1' No* 

X. C 
No

UFU

N EÜ H O LO O 1 L
ADMISSION 

^ | Cercle ou B. P. | Dele u£ Date | 6 |
DÉCÈSNO I NOM

Médecin
Examinateur

Bp-S !fe?»
1441 Norbert Desrosiers 42 | I.anoraie 71 
114V Hdouard Gonthier jtf l.imoilou 16 
144.1 Joseph Royer 22 Montmorency 326
1444 Hermas Petit v, St Hyacinthe 67
1445 Lionel Lacombe n II. I». St Hermas 304
D4J Louis Fontaine 19 Verdun 160
1447 F.-X. Lapointe 50 St-Valier 20

19 St-Jean 78 
31 |Notrc-Dame 11

'29-6-96 
80 10 99 
118 3-94 
1-3-98 
25 4-05 
ItW-ll 
15 8 or, 
15-1-12

000 30-11-12 
4 12-12 
8-12 12 
8 12-12

Fièvre typhoïde fcx. Sn

Ssii
Fièvre typhoïde R. ijl.pm?,'
Adynamie P. Omiguy

m- te
J.-A. Marcoux

on urémique S.-H. Ilrossvau 
du foie Théo. Oypihot

Résumé000 Caisse de dotation,
Caisse des Malades................
Caisse d'Kpargne......................
Surplus de remise.....................

Moins Caisse Générale .. ..

500
*0008 1000 12-12-12 
500 12 12 12 

lUOO'12 12-iV 
800 20-12 12 
■>0U 23-12-12 
500 28-12-12

71. «r.

te?
bs

Hypertrophie de la 
prostrate 

Intoxicatio 
Affection

$1,679,148. I
Adélard Gervais 
Henri Hervieux

144F
1449 1000 29-12-12 

1000 4 1-lü
PLACEMENT DES FONDS

Fabriques.. ,
Municipalités 
Municljmlltés 
Prêts Hypoi 
Dépôt Gouvernement N. li.‘ ..' i 
Banques Hochelagu. Provinciale. Na

tionale, Epargne, Canadian Bank
of Commerce................

Immeuble

• fl -

u :i»2
10,000. ou

Scolaires,

thécalresANNUITE AUX VIEILLARDS
certificat de dotation

(70 ANS)

No. PENSIONNOM Cert.
Parte. Montant Echéance

Attesté ù Montréal, 31 Janvier, 1913.
81-1-11 

7-1-18 
lt-12-13

$1,679.148.01
60|L-Honorious T urgeon 
51 Dominique Gauthier 
52|Prs. X. Doucet

500
tflOQ
IU0U

ALF. ST-CVIL 
Très. Gén.Certifié correct

O. BO 
J. A.

SrillURDON.
MIGNAl NoJ LT.

Auditeurs. A, 91 
Hubei

6-8-98 
18-12 93
25-7-93SS

-

88
8
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ACCUSE DE RECEPTION

, N" M-ÆÎ^KAN CHRVSOSTOMK. V» V,é-

irauguay. J. K. Hern me, S. A.; A.-T. Poupin. T. et Md.- Dumontier, V.-P. ; Rue. I>esautcls, S. A. et T. Réun. 2c
Mo"ieur' 1 s. a, >‘,vs: aasrw-^. ,.,.

J'accuse réception du chèque de l’Alliance Villeneuve.’ T' Rn,n dcrn d,m ’ 3"- P-m- chrz M- J °* jv2ap|e,c S# w 19f Gau,ig ; i Savard 
Nationale. a;i montant de $1,000, en réglement .,N!° 84 a- N.î). de IIVLL. lînr. Pitre. SA. 25 National. Êdf. Commcrcîal, rue‘Main' P m ’ 1 rrrlr

...... .......................... ..................... la vie «le notre «I. 51"^.."  ̂a^îîï & Vi-SKT' R"'"' g&. K
Xm"‘ Ppp,n vïM,U S<!*r2£[ç8L5.A8.V:.RT. SS»

Je voua remercie beaucoup de la promptitude m" - :x ; s- Lamarche, Md. K. et T. Kum. dcrn. mere., au
'■«« vous avez mise au réglement ,le ce,te ré- p#e%£i. it ‘"tTtîto"^^^.»^. T. m,i

clamatlon. e I. ST-HYACÎNTHR. H or. St-r.erm.iin, N.P.. 2R|» Liverpool; L.-C. Fontaine. SA. et T. 31»
M h ULWàZ: ÏSSft.

'' C- rt Âr ™rrcïJ' J\t • 8h n-m- ?,!" Liz Morency, T., 43fi Duluth K : A. G.- A
No 69 Al. ST-GRORGRS. Maisonneuve. T,. Fortin, Ricard. Md.-R., 473 St-Dcms. Rcun. 4c jeu., 371 Bern. 

Pres. DM. 5e avenue; J. B. A. Quintal. M.D.. SA.. S h. pin.
7<éon Houle, T., 305 Adam. Réun. 3e N® 171 CI. CREM AZI R, Montréal. Nap. Koval, prés.

_______________________ «-M^EUéMY. Ré,. Régi. Rnntn. f- «‘SE/WiUSïS Sîî AiTS:

CARTES DE CERCLES & ÏrÜntknSÜ;*1
Lornitie le cercle porte le même nom nue ta ville ou la ,N.n "S-CI. 'ST-.IIÎÀN. Lionel Grégoire, S.A.; A K. Geliile;'Geo. P. Vian, T"!C6(l9'Bcrri.MK^m|,Uie.S«e,' Inn!

l>aroi*ae ou il eat établi, te nom de ce* dernières n'est pas L Retirer. T.. 46 Jacques Cartier. Réun. 2e et 4e mere , 56 < d* Montigny R.. Rh. •'.m.
m pété. Les noms de* eomté* ne sont indiqué* que dans 7 J.'2h- P ™, - “Ik Gréjrpire. No 173—Cl. CONTANT, Montréal. J L. Ampleman
le ca* où les paroisses portent les mêmes noms dans „ ^>- BOURGET, Montréal. A. Corsin, Md.-R.. l'rf1- • ILioid Sauvé, S.A., 474 Dorchester R. : j. F.dm

comté* différents. 21» Maisonneuve, Tel. R. 3765; J J,. Martineau. T.. 224 Lecompte, T., 249a Mentana; J.-h. Bastien. Md.-R., 17fi
Pour ce qui est des officiers, «’ils ne demeurent pas "V.ntc2lm-,x. il1?-. 2<U**.,$£,mST ' 788 Ste-Catherine R. XJi,,a1,,°?: v>- Bell Est, 3424. Réun. 2e, 4c mere., 

m dehor* de la paroisse où le cercle a son siège, nous 88~ ,1V L R R h VI RLE. ÏL-L. Shooner S.A. ; R. °®7 P1m'
ne mentionnons pas l'adresse. Shooner, T. Reun. dern. dim.. 3h. p.m.. salir Shooner. No 174 —CI. ST-JRAN de la CROIX, Montréal, mat.

\HRK\TATIONS. Cl. signifie Vende: SI». P. G.. „.N?.,81 ÇJ. ST-vASÎMIR. J.F.rn. Carrier. S A.; Henri £l,jllr!lr’r.108. f,rande Avenue; 11. Paradis. S A. et T .
ï.!"K"Ni“^iuS,:,mi,,èi'em'c'ar<'hivi*,'; T" T“ "A?:S""stM,VSv te IM,': =’•4t mcrr' M"

le coût de l'insertion d'une carte est de $1 00 par bnneoetir, S.A. ; L.A. Nohert, T. Rcun. 15 et dern. du . • PAPINKAU, Montréal. R. t mlM-rdcau. S.
ligne ou oartic de liune d'imprimé, par année. Edifice Bélair. ».30h. p.m. A • -3 Dufresne; l.-A. Favrcau. T.. 31 Dufresne. Réun.

--------------------- No 100 -Cl. ST-FRANÇOIS d'ASSîSR. Beaucevillc. lrJ. c,Je lu."- «alfe Granger. 82 Iberville. 8 15h. p.m.
No 1 -Cl. ST-TOSEI’IL Montréal. Au g. Genand. Prés., L-O. Lemieux, S. A.; P. A Angers. T. Réun. dern , >» >79 I ST-tAMILLK, Co. Wolfc. Anatole Beau

iMKhMSttï t'f-.'c'-teieiî: s.

Rcun. 2e et 4e lun., S h. p.m sous-sol église St Joseph. 1 aquet, S.-A. ; Jos. Poulin Bégin, T. Rcun. dern. L et Md.-R. Reun. 3e sam., salle Mercier. 7.30b.

v£Srv£&.AwW "• ...11?"Ûm.,1,X Kv1' ni™*1 T >''«-,rsîl\m!,ima.r0s,TSri' Ni° 1"« O. CHAMPLAIN, ^uébre. Ré, Adél. Tt,r* No 1M-CL St AI PHONSE. Th.llor.l Min,, Ch.
,,„i. MdVÊ: m !Chi;J, Ih SéL ri sîm LS: E!'. a^S:.'?•„*$»'• ï*"o*hCO;rk • ** T- Kéun' dcrn r mm.
V.nrt « Nmri n.m/i'."- *n*1' d" "?>• * * ■ S* BmhdSo J.-F Rnnd,,,,. T., (il si-J^ni Nj> UT-O. ST APOLLINAIRE. Emile R.,u,«.,u. S.

N„ « à SACRPOMjVR. Vnmrén, Ré, K LT. ̂  T„„nn.

M-iM’ïfi- ALE- ï:: E&.,4eF^r!,,MttTxR-« & ir&ÜZ ï^î;1
rt 4t *”•; * rfNorfi.—cîh*sÇ.FERDINAND, p.-a. k«w. s.a „

Rcun. 2e et 4e mer.. » h. p.m.. salle St Vinrent de Paul. No 114 Cl. ST-RUSRBR. Montréal Rmile Clermon». 1 -,Héxin- >* 28 du mois- #a»«' Roberge. Xh. p.m.
No 7—Cl. ST R-A N N R DR BELLEVUE. JA. Daoiist ^A.. 1233 Ontario R; J.-A. Ranger. Md.-R. et T.. 122» . N,° ,194 x,C,1,STBERN^A?ni ^ Waterloo, Co. Shef-

S -.\.; M. C. Bczncr, T. Réun. 3c mer., 7 h p.m., salle î?.ni,afl”, ^8t- Beiin.. 4e mere., A l'ancien presbytère de g^d‘ ' SaHUrfeMS’ B ^ ** T' Béun. 3e dim. après

No 195—Cl. DUMOULIN, Yamachiche. A J. Desco- 
dern. dim. 3h. salle Descoteaux.

Montréal, co J niant, 1013.
M. Ci. Monot,

Secrétaire général. 
Alliance Nationale,fcë

6.4s
T.?1ÏÎ

5.9.7

8.9.;

t!}
8.4s

H ihernia.
Bien il vous.

J. O. VEIN N. 
ALEXINA MARUOUX.

I..»2

».3s

r.r.fi

1.34

ES .les

>.38

., salle
1.94
1.42

1.3'.
.61

1.36

.50

.20

:îi
.18

il
i rcle Bellevue. 

No 8—Cl. S'STPIKHRi:. Montréal. Théo. Bénard. S.- .No tlf -O. N. D. d, GRANBY. Clarrn 
A . 2314 St-Dcni,; l. A. Mignanll. T . 13110 Sl llubrrt. A.: P.-A. Pallier. T. Réun. dern. ma,.

fiMSsiÊÊèSriî
T4. ^raSi: R<Un 3c Sb P.c.îm

tre. Rcun. 2c et 4e mere., 8 h p.m . salle Quintal. No 14î>-Cj; ST T1TR. Abhé J.-B. Grenier, curé. chap. Lr,t*: >* Dnlude. S.A., 130 Gait, Verdun; T. Collette. T ,
No 12—Cl. ST-HRNRI. Montréal. J.-F.-A. Pilon. Prés. ^hbÇ JjL~ Renier, vie. Sh. P.(V; J.-P. Jacob. S A. et «>3 Charlevoix. Réun. 1er, 3e mar, 750 Charlevoix. 8h.

J.-A. UHberté, S.A., 1124A St-Antoine: P.-(,. Poirier. Lacoursière, Md.-R. Réun. 3c dim., 2h. p.m., No 207-CL ST-DENIS. Co. St-IIyacinthe. T.-O. Vé-
t. 1055 St-Antoine; J.-O.-A. Archambault, Md.-R., 1801 Vo 124-CI TRIP! 1TVIKN T, n- •• t» zina' V.*®* 4r!'.arron* T- Réun- 4c dim- à 11.30h.
«V-ïM-ÆSTÎ».”*- RCUn- =•" 4tiCU - I«"arc. 4S A.; Tft'T» ^ fn'utdZ ’ "o U'?-?!''*

ls Mi
ÎV. P r .r,lii'A vI:n‘,r"r'n , S" 209-rl- COVRVKLLKS. Geo. Garant. S.A.: Non

sxîohb“p' 2:Âi o: &AI" F^u,RJriid!réMfc„T„h,tt: i!Tr T- **”•dim- »"• * >• «-« l
au bureau de M. S. Thibaudcau. d""" mn**' à 1a *a,le Riron. ~ ,210—Cl. ST-VITAL, Lamhton. Valm, Deveau, S.

No 22—U. ST-STANISLAS, Co. Beauharnois. Orner . ST-HDOUARD, Montréal. T. Râtelle, S. A : Rlzéar Deveau, T. Rcun. 3c dim., à la salle publique
\achon, S. A.; Ths. Durnin, T. Kcun. dern. ven., 7h. p. A.. 3043 Hotel de Ville; J.-R. Beaudry. T . 671 Huntly 11 h- » «"•
m-, «aile Durnin. Reun. 2e et 4e mar., salle St-Edouard, 358 Beaubien, R., , No 213—Cl. ST ROC1Î, Co. L'Assomption. L-C. Ci-Né 24—Cl. NOTRE DAME de la GARDE, Isle Per- «h. p.m.__________ *" bouleau, S.A. et T.; J.-A. Uhrcche. Md.-R. ftéun. 2e
rot. Joseph Lalondc, S. A.; W. Pilon, T. Rcun. 3e dim., N° 127—Cl. OLIRR, Montréal. Ov, M. II. I^palice. dim * après vêpres, chez le Secrétaire.

,.a. Fîiatte.s.a. 'f?,lx J?M-TO»"LÎ;!&I,. P. Bedard, T. Keun. 3c jeu., 7.30h. p.m., 244 Welling- Rontaine.^ Reun. 4e mar., à la salle I.c lie au, 777 Henri- p.m., salle «lu Conseil Municipal.

'•^Vrto^ÉlSrS.ÏÆ. J.-T. Sitrprfnaut, SïTgii. h^^ARDR CHAMPLAIN. Ouéhn, L-A

G^^S.A.An^bVït Nn 145^. 'sMlhKRK LIENS. Ville S,.Pier. ‘aVi"^'”"* A^'id '", ‘'OXCEPTIONL . Cook-

•^SSTû. Chain, s. iWte%L.MiÎÜHBS,VÆ"- îK'H'c

Tce Fortin. S. 
7.30h. p.m.. X. et T. Réun.

,91

?!

1
98

No' 13- ci.'sr jACOURS, Montréal. 
A. et T. 174 l’arc I, a Fontaine. Rcti 

49 Bcrri

.»!. S. Thil

Jv,M. Richard. N.P., S A.; J - 
•K. Réun. 3c dim. après laJ.-R.oo rd. N.P.00

• Icau, S.-A. ; K.
Co. Terrel 

Réun. 1
•iNinne. 
4c dim.,01

iî
ü

ü
.i

ï
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,'iïï': ««* d’entrée pour devenir membre de L’ALLIANCE NATIONALE
’k.'-RJÜÎ StImUT.IITE, Wind.,, Mill.. XX licv 1 AU,anCt Notonak S-UBUHK PAR

Rousseau, (iis, I. Rcun. 4c dim. 11 h.V; m m La Sociftrfc de Secours Mutuels 
J JJ “ L'alliance Nationale ”
3 00 A MONTREAL

........ ; J® 57, Avenue Viger
.............. Téléphone Bell : Est, .7017-3018

No 246-Cl. ST THOM AS, Compton. l'rs Au.
H T. Rrun. 3r dim.. 7.30li., chez M. Fr* Audit.

No 247—Cl. STIvKUI.AI.I K. Kvd. Phil. Du, bar 
Chapelain; A. C.audet Prés. : F.-X. Cormier, S A. rt 
Kéun. 3e sam., 8h. p.m., chez M. Kd. Iléon.

No 231 Cl. de la PEL* Kl K. Rock Island. Co. Sian- 
Mead. F.-X. J.elllanc, S.A.; CWo. Boisvert, T. Rétm. 
déni. < im., à midi.

No 281 Cl. ST VK

pré, S. Pour certificats de participation de I 300.........
" “ " ,r 1000.............

rTî£. Droit d’iascript 
T. Honoraire d'en

'JOOO... 
3000...

ion â la Caisse des Malades, 
amen médical................ ... B. P. Boite .77

OFFIClEltS GENERAUXTarif des contributions mensuelles 
pour un Certificat de dotationNANT. I'a<|uetleville. Co. Compton, 

et T. Rrun. 4c sam., à 7h., salle des
S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire

__ S. G. Mgr. G. Gauthier, Aumôniert U. C'iicoine. S. A.
'TÆ MÏhAR.XSK V A. A. î’irlirr. S X.: V 

X. T^emietix, T. Réun. 3c vcn., 7.30h. p.m., â I Hôtel v
''"no'zM Cl. RIVIKREà riERRIi. XVilkrod Vu;

A. et T. Kéun. 1er dim., 2hrs. p.m., salle puhlii|

BUREAU EXECUTIF
8 Ls-Arsène Lavallée C R.

F.-C. La berge, arp. géc mètre et ing. civil,
.......................................... 1er V.-Prés Gén.

Chs Duquette, comptable aème V.-Prés.Gén. 
Ki ht, Georges Monet, comptable . Secrétaire Général 
«13 A. Si -Cyr, courtier . Trésorier Général
J ijj Théo CypihotM .il., . . . Médecin en Chef
7 or, Eug.-H. (.odin, avocat Aviseur Légal
7 35 L -O Dauray, N.P., . . Directeur
« Frs Kauteux, avocat . Directeur

P.-H. Bédard, M.D................................. Directeur
Lapierre, M. D............................... Directeur

Directeur
Jos. Contant, pharmacien . Ancien Prés. Général

Président Général
I

pic du w
Conseil.

No 287 
1002 
Kéun.

.Siet?"^!**nî.S:;t./«V-|5 g »| jj «

&^vs^haft,Hs!;,srtdime us ?
Gauthier, S A. et T. Rcun. dern. lun., a «h., chez M. *>o | p ftr» | to 2
' M'2orphrSTK AGATHE. Co de Ten. h.mue. Rod. fol o Si ! |r! I
Dazr, M.D., S. A. et T. Réun. dern. dim. 8h., salle For- “23 0 80 I 20 2

No 302 CI. UK V Adolphe Chéné S A ; An. Chcné, *25 0 «5 I 25 2
T. Rémi. 3e dim.. 1.30h. p.m.. au collège. 28 0 «8 130 2

No 30!t Cl. ST U.KX ANDKi:. Co. Iberville. Joseph 27 0 70 I 35
l’.rrgeron, S.A.; Germain Rattée, T. Rcun. 3c dim., après 28 0 70 1 40
hsT7îi a vlTlffi" M..m„ ,1. . w ...........S S?» !$
SA.. 2811 de Chalenuhriaud: Jos. K. Km> . 1.. 24.3 de 81 0 80 1 65

,r mrrc’ 1 .......... | S| l|
No 318 Cl. Cm LONGE. K-xinn r,md. Jn*. Four- ;)• 0 90 75

nier. S A. et T. Rrun. dern. dim., après la messe, chez v 1 t’1’

BRASSARD. IMlm.-lr. N I!. Slat 
chard, S.A.: Mathias Cximeau. T.' Rcun. 3e dim.,

"•& S
le. S.A.. 320 Mentana: R

DAX^toi• rÎ’kSwinds™,. IV Ma.lana- 

la. N. r.. Rcné-U. Beaulieu. SA.: Fusé he Lajoie, T.
Kéun. 3e dim. 1.30h. p.m . «-aile Kdr. Ouellel.

No 322 CI. ARCHAMB Vl T. Grand V.-H 
A ch. T. Bastille, S. A. et T
l"N,„'1,=5S,CI.MMr0RK.X 

vis O. Sèmerai. S.A. < 
messe, salir publique.

No 327 Cl ST A RS 
SA..
Daniv

%
2

40

S 2

îi
48

2 18
10 Département d’Organisation et d’Inepeetlen

jï JJ Ch» Duquette, . .
M 85 ^ -’H. Vaillancourt,
15 uo C. Manseau

J. K. Alfred Arnaud,
J.-B. Arnault, . .
J.-E.-O. Beliveau, . .

M ? . . . Inspecteur en Chef
Organisateur et Inspecteur 
Organisateur et Inspecteur 

. . Organisateur
. . Organisateur 
. . Organisateur

52 2
M 2 
54 2 l

6

,h- Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat 
d’assurance au décès (vie entière) PLACEMENTS

A. ST-CYR, Trésorier Général 
Heure» de Bureau i 11H A. M. à I2K P. M. 

Percepteur (Art. 198)
M. JODOIN, 37. AVENUE VIGER

MONT REAL

PI*. Montreal. Hector Cbaret- 
Miliritr. T.. 835 Rcrri. Réun.

r

rts. N.lt
S le.

.Ar
run. 3c vcn. A

an ,oun imifisi «un L'A ÎÜSUICC NstlOIlfllC
87 1 ° 85 11 70 :l 10 6 “ Capital «le Réserve

caisse de dotation, (assurance 
de vie,) 31 janvier 1913 

•s caisses locales des malades, 
au 1er Janvier 1912 . . . 

us sa caisse centrale des malades 
31 Janvier 1V13 . • . .

Cio-
s la

.1*. St-Marc. Cm. 
et T. Réun. 1er

\ erchêres. 
dim., aprè !$næ is

ÎV ïb is
i il 
il

1ÜE II
54 I 75 S 50

KNE. Montréal. Jos.-K. T aforest. {* 
2081 Bld. St-Laurent: Patrick Ancclilo. T.. 481 

1. Réun. le. 3c mere.. 8h.. coin Boyer et Bêla* SS
21 SS $1,442,911.67 

281,464 66 

124,482 48

B S“
4 20 « :ti

îs ?s;
5 ai ?S
5 50 8 25
5 *1 8 70

No 32*t ChRd A^r.rir.l.ON\ Outrcm«mt, W. Brodeur, 22

l’école Str-Madrleine. rue Bloomfield.
No 330 Cl. DUHAMEL. Raoidr de l'Orignal. Km. 

Charette. S.A. et T. Réun. 3e lun. 7.30h. p.m.. chez M. 26
’ Noh333ttrCt CHATEAUBRIAND. Montréal. T. Mil- * 
lette. S A.. 594. 8e av. Rosemont: Jos. Beaulieu. T., r 
1671 Masson. Réun. 2e et 4e vcn.. 8h. p.m.. salle Millier, j. 
coin 6e av et Masson.

S J

2

Total 1,848,848.71
Après 19 ans d*o|»ératioii

5®1 ® Effectif 14.084 membres en règle au 1er Janvier 1913
« •!'' Nombre de cercles en règle au 1er Mars 1913 343
tj 80 9 INI Nombre de bureaux de perct ption tn règle au 1erNo 334 CI DfiRIOX. IWiglmn V*«. 

grain. S A.: J. K. Cliche. Md I*. et T. Ré. 
à la sacristie paroissiale. Rh. p.m.

No 338 Cl l.a TUOUF Cn ChamnDin. HUd 
Chlasson. T. Réun. ?r dim . 2h.

Alnh. Cas- 
in. 3e mere., B 93

tin. S V.: T W.
à la salle municipale. .... A rviw? FONDEE EN MK K)

No 340 Cl. fit Jl GU ES. ^Tos Kd. Pivhé. S V : Henri MALADIE Y% • • 1
( ^ R'ri N D ^dc" G R.\CK.P Montréal. T .ne Pro- Les contributions ci-dessous sont eligible* des mem- .1 TO V1Î1C1 £110
Hnte„S Drcarie ÎTÏÏilïïï.t»dïïifïi?î?iï23ï ^ DU CANADA

N'n 841 ri I XX'M.I.RR. Mnnirra! R T.clrançni,. S. «'”•
. R28D Gilford : H. Boismenu. **" . *r I de T.amivBèrr 

.. salle St-Onge, 655 Vf Royal

No 342

7 et 9 Place d'Armee, Montréal.
------- Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Tancrède Bienvenu• Réim. 2e. 4c. mar., Sh. p.m Age Taux Age Taux j Age Taux Ag- Taux
'XNo 344 Cl de T,a VF RE* N DRV I*. Str \ galbe. Man. -----
Ad. Bonin. S.A.. T. et Md.-E. Réun. 3c dim.. Rb. p.m., ^

P347n-CI. La PKRADK. Sic Xime de la Pérade. 17 
Alpli. Fisct. S A : Z. Pa.piiu. T. Réun. G. dim., 11.30h. 
a.m.. salle 1/botnf. „n

No 354 Cl. MORINV11,1.E*. Alhertn. J \ Xautel. S. 21 
X. : Romuald Morin, T. Réun. 2e ven. Rh. p.m.. à la 22
'\n l™ssqn. ST XI.RKRT. Allirrla. Nare. Si Iran. S. M 

A.; Tos. Ouimet. T. Réun. 2e jeu. Rh. p.m., à I*Hôtel 25
de Ville

No 364 -Cl. ST PAUL de* MKTIS. Alberta. T C. Thé-

:v 4 " Banque dHochelaga
Nn ««7 Cl. N D. )k STANlIRinr.H. An IVn.nl, S. .. .................................. ..... ...................................................................... MONTREAL

A et T. K. un «lern ven.. ■.-• «Mi. p.m . sa'le lle«lard _____-______________________
-Cl. PASCAL. Dm 

S A. et

Cao tel Auto-lsè, - - -
Capital Payé et Surplus au 31 

Décembre 1912 - - -
J; Département d’épargne ordinaire (à 3%
75 4«S Succtirssles dans les Provinces de Québec,

d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

$2,000,000.00
$1,588,866.11J»'

L'Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé :
Fonds de renne et surplus $ 3,000,000 
Total de l’actif eu-deli de $30,000,000

Nn «71 
Berrianlt,

S. A. et T.
"B? 17.
S.A. et

k. Norh. Jos. 
école publique

Girottard, 
cole cat ho-

Sask. Picjre Wagner, 
t Lcvesyc.
Sic Auge de la Poca-

' R"'"
No 379 l'l!TT»i4l+4^7--Wahvi11c. R I. VA. Toupin, 

Rcun. 3c dim , 3-30li. p.m., a la salle Côté.

I.akr, Sa si
ré

iè^JlÔT.e -al

6VCI. l.A PnCATlIvRlv, S

St-Gennaio, Guérin £ Haymood $ 3,000,000

AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUESSn 376 La Banque a DIX-IIUIT bureaux dans la ville, 
! reçoit les dépôts d’épargne lesquels peuvent 

être retirés à volonté et sur lesquels elle paie 3% 
d'intérêt DEUX FOIS par année.
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